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Lacampagne
permettrade
financerune série
sur les dinosaures,
denouveaux
reportages et
peut-êtremême
un livre et
unemallette
pédagogique.

Lancé en 2020, le podcast
jeunesse compte chaque
mois 75000petits fidèles.
Pour assurer la réalisation
des futurs épisodes, une
campagne participative
est lancée.

"On aime ce qui nous a émer-
veillés, et on protège ce qu’on
aime." De cette citation de
Jacques-Yves Cousteau, Ambre
Gaudet a fait son credo. Lors-
qu’après vingt ans de journa-
lisme radio à Marseille, elle dé-
cide de raccrocher le casque,
c’est pour mieux se reconnecter
avec ses éblouissements d’en-
fant. "Le déclic a été la mort de
mon père, explique-t-elle. J’ai réa-
lisé que la vie passait et que je ne
réalisais pas mon rêve."
Son rêve ? Celui de partir à la ren-
contre des animaux dans leur mi-
lieu naturel. Elle qui, petite à
Hyères, sa ville de naissance,
jouait à l’exploratrice, guettant
ici des poissons, là des éperviers,
décide de partir à la conquête du
monde animal. "Et comme on ne
se refait pas, j’ai embarqué mon
micro, pour prendre de la ma-
tière, sans trop savoir ce que j’en
ferais." Le podcast n’en est alors
qu’à ses balbutiements quand
Ambre Gaudet se lance dans la
création de Wild.
Le premier épisode est diffusé
gratuitement sur toutes les plate-
formes le 17 mars 2020, alors
que la France se confine en rai-
s o n d e l a c r i s e s a n i t a i r e .
"M’adresser aux enfants m’a sem-

blé une évidence, précise-t-elle.
Ma façon à moi de les sensibili-
ser, de planter cette graine, c’est
de les émerveiller."

Création d’un ClubWild
De la girafe au dauphin, de
l’aigle de Bonelli au lynx du Jura,
de l’ours des Pyrénées aux singes
hurleurs en passant par le mar-
tin-pêcheur du parc Borély,
Ambre Gaudet ouvre son micro
à toutes les espèces, accompa-
gnée par des naturalistes, biolo-
gistes, guides et scientifiques,
qui expliquent le comportement
des animaux qui feront l’objet de
l’épisode de la semaine.
En près de quatre ans, Wild a cu-
mulé 900 000 écoutes et fidélise
chaque mois 75 000 enfants dès
trois ans, qui n’hésitent pas à
écrire à la journaliste pour appro-
fondir leurs connaissances sur les
animaux découverts aux côtés du
Pr Sapions, loufoque personnage
présent dans tous les épisodes.

Lauréat du prix d’écoute des éco-
liers au festival Longueur d’onde
en 2022, sélectionné au Paris
podcast festival, par Amazon mu-
sic et par le Congrès mondial de
la nature en 2021, Wild car-
tonne.
Désormais produite par Urban
Heritage Media et associée au
magazine Pirouette, Ambre Gau-
det a aujourd’hui besoin d’un
coup de pouce financier pour
pouvoir produire de nouveaux
épisodes. Car si le podcast est
gratuit, sa fabrication, du repor-
tage au montage en passant par
la réalisation, ne l’est pas. "Au-
cune aide n’existe pour les petits
créateurs, déplore Ambre Gau-
det, par ailleurs à la tête de la
Maison du podcast à Marseille.
D’où le lancement, ce mardi,
d’une campagne participative."
Les 20000euros qu’elle espère ré-
colter en 45 jours de campagne
permettront d’assurer une série
sur les dinosaures, réalisée sur
des chantiers de fouilles archéo-
logiques aux côtés de paléonto-
logues, de financer de nouveaux
reportages, et pourquoi pas,
d’écrire un livre et de lancer une
mallette pédagogique. En contre-
partie, les enfants des contribu-
teurs pourront intégrer le Club
Wild, et des cadeaux en fonction
de leur contribution, qui pour-
ront aller jusqu’à partir avec
Ambre Gaudet en reportage,
avec des naturalistes.

LaurenceMILDONIAN

https://www.kisskissbankbank.com/fr/
projects/wild-le-podcast-animalier-rej
oignez-le-club-wild

Ils sont remontés comme
des coucous, et comptent
bien le faire savoir aux auto-
rités locales. Les représen-

tants de treize associations de ri-
verains et comités d’intérêt de
quartier (CIQ) ont adressé lundi
une lettre au préfet de région,
Christophe Mirmand, quelques
semaines seulement après le
lancement, le 21 novembre der-
nier, d’une nouvelle étude d’im-
pact (EIAE) sur les nuisances aé-
riennes.
Dans ce courrier rédigé à
l’encre rouge, les treize cosigna-
taires, réunis au sein d’un tout
nouveau collectif encore inno-
miné, demandent à être "étroite-
ment associés" à toutes les
phases de la démarche. Par
ailleurs, ils dénoncent une "évo-
lution alarmante" des désagré-
ments à caractère sonore, sani-
taire, environnemental, et
même économique, liés à l’acti-
vité de l’aéroport Marseille Pro-
vence. L’Autorité de contrôle
des nuisances aéroportuaires
(Acnusa), les maires et élus mé-
tropolitains de la zone ont, eux
aussi, été mis en copie de cette
lettre.

Ras-le-vol
La plateforme marignanaise,
classée deuxième aéroport ré-
gional français (10,8 millions de
passagers en 2023), est pointée
du doigt par les associations
pour son activité jugée trop in-
tensive et bruyante. Opération-
nelle 24 h/24 et sept jours sur
sept, sans aucun couvre-feu,
elle revendique sur sa page web
pas moins de 130 mouvements

d’avion par jour…
Les militants rencontrés vendre-
di soir aux Pennes-Mirabeau
sont unanimes. Qu’ils soient ori-
ginaires de Velaux, Gignac, Mar-
seille… Tous constatent, depuis
la crise sanitaire, une augmenta-
tion des nuisances de toutes na-
tures autour de l’aéroport.
Un "phénomène croissant" qui
toucherait désormais, selon les
riverains, de nouveaux terri-
toires, du côté de Vitrolles et de
Cabriès notamment. "Des com-
m u n e s o ù l e s h a b i t a n t s
n’avaient jusqu’alors pas l’habi-
tude d’entendre passer des

avions. À l’origine, nous sommes
pour la plupart sur des terrains
classés hors exposition bruit",
rappelle Jean-Jacques Evellin,
trésorier du collectif Contre les
Nuisances de l’Aéroport Mar-
seille Provence (CNSAAMP).
C’est pourquoi les cosignataires
exigent, entre autres, que "les
plans d’urbanisme soient respec-
tés" par l’aéroport Marseille Pro-
vence. "Les nouvelles trajec-
toires (…) les dérogations accor-
dées à certaines compagnies aé-
riennes et l’augmentation du tra-
fic génèrent des nuisances qui
impactent directement la santé

des habitants, leur qualité de vie
et la valeur de leurs biens immo-
biliers, signale le collectif. Ces
nuisances nouvelles entraînent
déjà des départs et une baisse de
la valeur vénale des biens."
Membre de l’association "Bien
Vivre aux Pennes-Mirabeau",
J e a n R e y n a u d r e g r e t t e l e
manque de dialogue avec l’aéro-
port. "Marignane nous dit que
les trajectoires n’ont pas changé,
mais c’est faux", considère-t-il.
Et de s’appuyer sur des statis-
tiques de l’aviation civile : "La
chevelure s’est déplacée et le fais-
ceau de trajectoires est devenu
plus étroit. On est passé de neuf
à un kilomètre de large. Donc les
avions passent plus souvent au
même endroit."
Si le collectif rappelle que les
nuisances aériennes ne sont
pas que sonores, certains de ses
membres mentionnent tout de
même "un niveau de décibels in-
acceptable par moments (…) Jus-
qu’à 75 décibels (l’équivalent
d’un aspirateur, NDLR) en
pleine nuit". Un paramètre d’au-
tant plus désagréable pour les ri-
verains que "le trafic nocturne
s’est intensifié", jugent certaines
associations, "devenant infer-
nal à certaines périodes de l’an-
née, notamment l’été."

Rémi LIOGIER

Les cosignataires de la lettre :
APEM, BVPM, CNSAAMP, CIQ Cité
Haute-Provence, CIQ des Pinchinades,
Cap au Nord, CIQ Estaque-Gare, CIQ
Estaque Plage, CIQ Estaque-Riaux, CIQ
Saint-André, CIQ Saint-Henri, Stop
Extension Aéroport de Marseille,
Collectif Nuisances Aéroport Velaux.

"Wild" a reçu le prix de l’écoute des écoliers au festival Longueur d’onde en 2022.

Nuisances aériennes :
les riverains alertent le préfet
Réunis en collectif, treize associations locales et comités d’intérêt de quartier (CIQ) dénoncent
des "nuisances croissantes" liées à l’activité de l’aéroport Marseille Provence.

Le rendez-vous annuel des
jeunes en quête d’une for-
mationa lieu vendrediet sa-
medi. Il s’attarde, cette fois,
sur le fonctionnement de la
plateforme de vœux, ou-
verte dès aujourd’hui.

Le timing ne pouvait être plus
parfait. Alors que s’ouvre aujour-
d’hui la plateforme Parcoursup
aux élèves de Terminale afin
qu’ils y formulent leur choix
d’études, le Salon de l’étudiant
et du lycéen revient à Marseille
ce vendredi et ce samedi dans le
hall 1 du parc Chanot.
Immanquable, ce salon conti-
nue d’être la référence puisqu’il
donne un panorama complet
des formations, tout en restant
lisible. Pour sa 35e édition, il
réunira près de 200 exposants,
une douzaine de conférences et
la quasi-totalité des acteurs de
l’enseignement supérieur de la
région animeront les allées du
salon - auquel il est nécessaire
de s’inscrire en amont.
En s’informant sur les condi-
tions d’admissions grâce aux
nombreux ateliers et confé-
rences, les futurs bacheliers
pourront anticiper au mieux
leurs choix d’orientation à faire
en cours d’année.

Préparer sa venue pour
rentabiliser son temps
L’une des nouveautés du salon
est aussi la présentation du ser-

vice civique. Celui-ci donne la
possibilité à tout jeune entre
16 et 25 ans de passer six à
douze mois dans une structure
entrepreneuriale ou associa-
tive. Du côté des conférences,
on peut noter la diversité des su-
jets : Quelles formations pour
quels métiers dans l’environne-
ment ? (vendredi, 14 h); les for-
mations et métiers du numé-
rique (samedi, 11 h); quelles
études pour quels métiers en
arts, lettres, langues et sciences
humaines ? (samedi, 14 h 30), ou
encore : les métiers de la culture
(samedi, 13 h).
Accessibles librement, les confé-
rences sont aussi en audio et en
direct sur la page du salon et
une messagerie propose de po-
ser vos questions aux interve-
nants. Seul regret, le plan du sa-
lon et la liste des exposants sont
consultables qu’après une ins-
cription nominative sur le site
de l’événement. T.Be.

Infos : Salon du lycéen et de l’étudiant,
19 et 20 janvier de 9h à 17h.
letudiant.fr

La35e édition réunit
200exposants
auparcChanot
vendredi et samedi.

Cesnuisances
nouvelles entraînent
déjàdesdéparts
etunebaissede
lavaleurdesbiens.„

JEUNESSE

Le podcast animalier "Wild" a besoin de vous

Cet été, les voisins de l’aéroport avaient déjàmanifesté contre les nuisances aériennes. / PHOTO ARCHIVES VALÉRIE VREL

ORIENTATION

Un salon de l’Étudiant
pour affronter Parcoursup

Marseille

L’ESTAQUE
Participez au loto
Venez jouer au loto cet après-midi
à 14h30 à l’Harmonie de l’Es-
taque. L’accueil aura lieu à 13h.
Le goûter est offert.
Rendez-vous à l’Harmonie de
l’Estaque 38, rue Le Pelletier (16e).

BEAUMONT
Venez tenter votre
chance au loto
Samedi, à 14h30, sera organisé
le loto de l’AMSC pour la section
aide sociale et solidarité. Ren-
dez-vous salle des Pinsons au 81,
boulevard de Beaumont (12e). Ta-
rif : six euros le carton, vingteuros
les quatre. Dix tours à jouer.
Réservation par !06 12 53 80 60
ouà : patrick.di-nocera@orange.fr.

SAINT-LAMBERT
Donnez à la collecte
alimentaire solidaire
L’association CAS7ème organise
une collecte alimentaire ce same-
di dans le hall d’entrée du super U
Taddeï. Nous avons besoin de
pâtes, briques de soupe, petites
boîtes de conserve, produits d’hy-
giène, etc. L’association re-
cherche des bénévoles pour
quelques heures par semaine.
Contact Sandrine ! 0616 73 76 35.

SEPTÈMES
Vœux à la population
La cérémonie des vœux à la popu-
lation se déroulera ce vendredi à
18h30 à l’Espace Jean-Ferrat.

LES PENNES-MIRABEAU
Jouez à nouveau au loto
Venez participer au loto de l’APE
Hissez Haut les Cadeneaux, ven-
dredi à 19h30, salle Tino-Rossi.

LA PENNE-SUR-
HUVEAUNE
Herbert Léonard
au Cherrydon
Samedi, Le Cherrydon club au 7,
chemin Saint-Lambert, accueille
le chanteur Herbert Léonard qui
fêtera son retour sur scène. La
première partie sera assurée par
Fanny D’Andria. La soirée s’achè-
vera avec DJ Fred aux platines.
L’entrée est à 20 euros. Ouverture
des portes à 19h avec possibilité
d’acheter des pizzas.
Info !06 43 81 99 35.
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J ’ai été surprise", "je me de-
mandais ce que c’était"…
Un vent d’interrogation a
soufflé aux alentours de

9 h 40 hier matin sur le littoral
d e s B o u c h e s - d u - R h ô n e .
Comme prévu, la préfecture de
la zone de défense et de sécurité
Sud a organisé un test du sys-
tème national d’alerte et d’infor-
mation FR-Alert. Sur leur télé-
phone, accompagné d’une son-
nerie criante, les Provençaux
ont pu lire le message qui affiche
"Alerte extrêmement grave".
"J’étais surprise, répond Ludmi-
la, serveuse à La Samaritaine à
Marseille. Un collègue nous a dit
qu’il s’agissait d’un exercice
d’alerte car il avait vu tourner
l’information sur les réseaux so-
ciaux." Quid d’une terrasse bien
remplie à l’heure pour certain
du premier café de la journée ?
"Les clients n’ont pas compris ce
qu’il se passait. Ils regardaient
les bateaux pour savoir si ça ve-
nait de là puis ils ont compris
que c’était sur les téléphones.
C’était surprenant et soudain."

"La première fois, ça
surprend"
De l’autre côté du Vieux-Port, au
bar de la Marine, on a aussi été
surpris. "Je me suis même deman-
dé si ce n’était pas un piratage",
explique le patron. Ses clients
ont été évidemment étonnés
mais "on est à Marseille ici, on
est calme", assure-t-il. Pas de pa-
nique donc. Personne n’a fui…
Cet exercice était organisé en
lien avec les neuf préfectures
des Alpes-Maritimes, du Var,
des Bouches-du-Rhône, du

Gard, de l’Hérault, de l’Aude,
des Pyrénées-Orientales, de la
H a u t e - C o r s e e t d e l a
Corse-du-Sud, la direction géné-
rale de la sécurité civile et de la
gestion des crises (DGSCGC), la
direction de la transformation
numérique (DTNUM), le centre
national d’alerte aux tsunamis
(CENALT) et une équipe de cher-
cheurs de l’université d’Avi-
gnon.
Neuf départements littoraux po-
tentiellement exposés au risque
tsunami. "Moi je n’ai rien reçu",
explique cependant la gérante
de "Coiffure création", dont le sa-

lon est situé avenue du Prado à
Marseille. "Moi j’ai été surprise
sur le coup, je me suis demandée
ce qu’il se passait ! C’était écrit en
anglais et en français", poursuit
une cliente.
Du côté de Cassis, même son de
cloche. Sauf pour Toni, seul pro-
thésiste dentaire de la ville dont
le cabinet se trouve à quelques
mètres du port. "Je suis habitué.
J’habite dans le Var, j’avais déjà
reçu un message de ce type,
confie-t-il. Je l’avais lu égale-
ment donc quand on est prévenu
on n’est pas inquiet. Mais c’est
vrai que la première fois, ça sur-

prend. On se demande si c’est un
exercice, surtout quand on reçoit
l’alerte quand on est aux toi-
lettes." En pleine mer, Jérôme Ver-
nier a "un peu flippé" quand il a
reçu l’alerte. Ce pêcheur de Carro
a dû lire à plusieurs reprises le
t e r m e " e x e r c i c e " p o u r s e
convaincre qu’il pouvait conti-
nuer à travailler en toute séréni-
té. Il ne savait pas lui non plus
qu’un tel test allait être déclen-
ché.
Dans un tout autre lieu : au tribu-
nal judiciaire de Marseille (là où
un téléphone qui sonne en
pleine audience relève presque

du sacrilège). Lorsque la pre-
mière alerte stridente a retenti,
alors qu’une avocate plaidait
pour défendre un prévenu accu-
sé de fraude en 11e chambre, la
présidente a levé un sourcil aga-
cé, prête à cingler l’irrespec-
tueux. Un second, un troisiè-
me… bientôt, une quinzaine de
sonneries se sont jointes au désa-
gréable concert, au mépris de
toute activation du mode silen-
cieux. Personne ou presque,
dans la salle, n’avait été averti de
l’alerte. "C’est un exercice, en cas
de tsunami", a lancé une per-
sonne dans le public. Les juges
ont patienté, l’audience a repris.
La seconde alerte, quelques mi-
nutes plus tard, n’a plus surpris
personne.

Vacarme
Non loin de là, près de la préfec-
ture, Stella a cru "que son télé-
phone allait exploser". La Mar-
seillaise marchait dans la rue
lorsque l’exercice a eu lieu.
"J’étais surprise, je n’ai pas com-
pris ce qu’il se passait. Il y avait
la sonnerie et le vibreur. Je
croyais que mon téléphone s’était
mis en urgence géolocalisation."
Quelques minutes plus tard,
nouvelle alerte. Cette fois la
jeune femme est… dans une
banque ! "Tout le monde a eu
son téléphone qui s’est mis à son-
ner, rembobine Stella en se sou-
venant du vacarme sur le mo-
ment. Puis les clients entre eux se
sont dit que c’était un exercice".
Une alerte surprenante qui n’a fi-
nalement pas créé le "oaï" dans
la cité phocéenne.

J.J. avec X.C. etM.DG.

Alors que les inscriptions à
Parcoursup ont ouvert mer-
credi, lycéens et parents
ont envahi les allées du sa-
lon de l’Étudiant, hier, au
Parc Chanot à Marseille, à
la recherche de précieuses
informations.

En ce vendredi matin glacial, Sa-
mi et Adam, père et fils, ont fait
l’ouverture au Salon de l’Étu-
diant, installé au Parc Chanot
jusqu’à ce soir. Pour se réchauf-
fer mais surtout pour ne rien ra-
ter parmi près de 180 expo-
sants. Le jeune homme, en
classe de Terminale au lycée
Paul-Cezanne d’Aix, aimerait
poursuivre ses études en école
d’ingénieur. "Je ne sais pas en-
core précisément dans quel do-
maine, détaille-t-il. J’aimerais
trouver une voie généraliste
pour me laisser du temps."
Insa, Polytech, Aix-Marseille
Université… les options ne
manquent pas sur place. Cela
tombe bien, Adam et son père
ont besoin de conseils, notam-
ment pour affronter le dédale
de Parcoursup, dont les inscrip-
tions ont ouvert le 17 jan-
vier."On ne s’y est pas encore
mis, assure le papa. Il nous reste
du temps (jusqu’au 14 mars,
Ndlr) et on veut être sûrs de ce
qu’on fait. On se renseigne
d’abord sur la formation, puis
vient la question de Parcour-
sup." Cette année, le moteur de
recherche permet aux jeunes et

à leurs parents de comparer en
un coup d’œil les formations
qui les intéressent. Mais rien ne
vaut le contact humain, as-
surent Lola, Lisa et Raphaël, qui
passent le Bac cette année au
Lycée Saint-Éloi d’Aix. "C’est
très instructif de parler avec les
étudiants des écoles ou des facs
sur chacun des stands, explique
Lola, c’est plus concret que ce
qu’on peut trouver sur internet
ou sur Parcoursup". "Ça change
un peu des profs qui sont sur-
tout là pour nous vendre leur
école, ça rassure de voir des gens
de notre âge aussi", sourit Lisa.

Un peu de réconfort
dans la jungle Parcoursup
Se rassurer, c’est en partie l’ob-

jectif des lycéens et (surtout ?)
de leurs parents, inquiets de se
perdre dans la multitude de
choix offerts par Parcoursup et
les critères de sélection parfois
nébuleux de son algorithme.
"C’est très stressant, confie Valé-
rie, qui accompagne sa fille Pau-
line, scolarisée au lycée Paul
Mélizan (11e). Ils sont encore
très jeunes et n’ont aucune assu-
rance que leurs vœux seront ac-
ceptés." Pour cette maman an-
xieuse, le Salon permet de "dé-
diaboliser la plateforme d’orien-
tation" et "d’obtenir de l’aide fa-
cilement".
Pour la plupart des lycéens croi-
sés hier, l’orientation post-Bac
fait en effet plus peur que l’exa-
men lui-même, presque relé-
gué au second plan par les re-
cruteurs des grandes écoles de-
puis que le contrôle continu
compte pour 40 % de la note fi-
nale. Conscients de l’enjeu, les
organisateurs ont prévu cet
après-midi une conférence qui
devrait attirer les foules. Son
titre ? "Parcoursup, ce que vous
devez savoir".

Thomas LIABOT

Salon du lycéen et de l’étudiant,
aujourd’hui de 9h à 17h, au parc
Chanot à Marseille. letudiant.fr

Alerte tsunami : "J’ai cru que
mon téléphone allait exploser"
Peu après 9h40, hier matin, à Marseille et dans quelques endroits du littoral des Bouches-du-Rhône,
les Provençaux ont reçu sur leur téléphone une alerte tsunami accompagnée d’un son strident.

Pour laplupart
des lycéens croisés,
l’orientationpost-Bac
fait pluspeurque
l’examen lui-même.

Métropole

Comme prévu, la préfecture de la zone de défense et de sécurité Sud a organisé un test du système national d’alerte et
d’information FR-Alert. / PHOTO PHILIPPE LAURENSON

Jusqu’à ce soir, 17h, les lycéens peuvent prendre conseil pour leur
orientation auprès de 180 exposants. / PHOTO N.V.

SALON DE L’ÉTUDIANT ÀMARSEILLE

Parents et lycéens en quête de bons conseils
319996

POUR POSTULER, ENVOYEZ VOTRE CV À
bvazi@laprovence.com

ou téléphonez au 04 91 84 47 81

Travail matinal de 3h30 à 7h30 du matin demandant ponctualité et rigueur.
Idéal en complément de salaire entre 600 et 700¤par mois pour étudiants,
jeunes actifs ou retraités.

Téléphone et véhicule indispensables.

Secteur : Martigues, Etang de Berre et les alentours
Marseille et région Aixoise

recrute des
PORTEURS DE PRESSE (H/F)
POUR LIVRER LE JOURNAL
LA PROVENCE CHEZ SES ABONNÉS

REJOIGNEZ-NOUS ET DEVENEZ
DISTRIBUTEUR DE PRESSE EN BOÎTE AUX LETTRES

Pourquoi certaines
personnes n’ont pas
reçu lemessage
d’urgence?
C’est tout l’intérêt de ce type d’exer-
cice : repérer les potentielles er-
reurs pour être fin prêt le jour J.
Hier matin, une alerte tsunami a
été envoyée dans neuf départe-
ments du pourtour méditerranéen,
dont les Bouches- du-Rhône. Pro-
blème: tout le monde ne l’a pas
reçu. La préfecture du départe-
ment, responsable de l’envoi de ce
message d’urgence, a détaillé les
éléments techniques qui ont pu
empêcher "l’alerte par diffusion cel-
lulaire" ("Cell Broadcast" en an-
glais) via le dispositif "FR-Alert".
Ainsi, ont été concernés les télé-
phones qui ne sont pas des smart-
phones ou pas compatibles 4G ;
ceux éteints, enmode avion, sans
couverture réseau ou liés à un re-
lais hors zone de notification.
Mais aussi les téléphones dotés
d’un système d’exploitation trop
ancien ou en zone d’itinérance
(pour un étranger par exemple).
Enfin, dernière possibilité : vous
avez neutralisé le niveau d’alerte
concerné dans les paramètres
FR-Alert. Si vous faites partie des
personnes n’ayant pas reçu le mes-
sage, pas de soucis, le dispositif
est déjà, et va être analysé. "L’ob-
jectif est d’être en mesure de pou-
voir alerter toutes les personnes se
trouvant dans la zone à risque", dé-
taillait hier la préfecture, qui signa-
lait qu’à 11h, 7900personnes
avaient répondu à l’alerte.
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AUDIOVISUELLE - RADIO

3 RETOMBÉES 
RADIO 

IDENTIFIÉES

Date de diffusion : 18/01/2024
Interview de Diane Izsak pour présenter le salon.

Date de diffusion : 19/01/2024

Annonce des informations pratiques des salons de Marseille et 
de Toulon à 8h30.

Date de diffusion : 20/01/2024

Reportage sur le salon et interview de Diane Izsak.



3 RETOMBÉES 
TV IDENTIFIÉES

AUDIOVISUELLE - TV

Date de diffusion : 17/01/2024
Annonce du salon dans l’émission « C votre emploi ».



Date de diffusion : 17/01/2024
Diane Izsak en plateau pour présenter le salon dans l’émission 
L’invitée.

Date de diffusion : 19/01/2024
Reportage sur le salon avec un focus Parcoursup et une interview 
de Diane Izsak dans l’émission Bonsoir Marseille.
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IDENTIFIÉES

WEB
Période de parution couverte : 
du 11/10/2023 au 20/01/2024
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CONTACTS PRESSE
l’Etudiant

Charlotte Vanpeene
06 86 04 68 16

cvanpeene@letudiant.fr

Eliot Eigle
07.82.47.00.38

eeigle@letudiant.fr


